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Dimanche, 17
Lundi, 18

FÊTES DE LAà SEXAINE.

)à -Pentecôte. octave privilégiée.

Mardi, 19 dg dg
.Mercredi, 20 " -Jeûne. Quatre-Temps.
Jeudi, 21 "& -

Vendredi, 22 ' -Jeûne. Quatre-Temps.
Samedi, 23 -Fin du temps pascal.

Dépôts de la Semaine Religieuse:

Rue St. Jean, f64 ; Rue St. Valier, 81 ; Rne St. Joseph, 96, .324 et 313.

Pilules --Antibilieuses.

VARqua 1>U COMMEIECU

]Diu-j IXizc NZ:Mý
Remè~de par eoecellenee contre le8 Af» etions
Bilie u*ss Torpeur du foie, Excè8 de bile et
autres indi.positions qui en découlent:
Constipationl, PeltO d'appétit, Maux de
tête, Etc.

1,e Dr D. Marsolais, praticien, distirn-
gué~, écrit ce qui suit .

Voilà plusieurs années que je fais iipsg des
Pilules Antibilienses du Dr Nèy et je nue trouve
tres biens de leur emploi.

je ne puis que faire l'élogc de leur composition
que vous avez bien voulu me faire connaître. Ne
contenant pas de inerc',re, elles peuvent être adnmi-
nistrées sans deu)ger dans une foule de cas où les
pilules mercurielles seraient tout à fait nuisibles.

Non-seulemntje fais un usage conîsidérable de
ces Pilules pour mes patients% mais je les ai aussi
employées en maintes circonstances pouîr ssci-
mêéme et l,ý résultat a été des plus satisfaisants.

4C'eat e!'vi<r avrc plaisir que jr-n rccoTnmandet
1lîi.sge enx per.nne)(q nui out 1-eenmn d'tin lur-
g. i f D)OUX, EFI1:cTIF, E.T 1NO}'FENSIF.

L.avaltrio, 1cor mnai 1887. Dr J). IIAXSOLAIS.

EN VENTFE PAR'TOUT
SEUL PROPRIiTAIRE

L. ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE

OFFICES DES ÉGLISES
DE QUÉBEC.

BASILIQUE N.-D. DE QUE BEC
Messes basses le dimanche à 5h..

6h., 7 h., 8h.-Grand'messe à 10h.;
Vêpres à T h.

EGLISE DE LA BASSE-VILLE.
Messes basses le dimanche à 6. 20

h., 7 h.-Ealut, 7 h.

EGLISE SAINT-ROCTI.
Messes Basses le dimanche ilri

7,.8, 9.-Grand'tuesse à 10 h.-Ca-
téchisme à 1 h., Vêépres à 2 h.

CONGRÉGATION DE ST-ROCIJ.
Messg basse pour Congréganirtes

à 6ih. - Grand'mestie à 10 h.;
Vêpres à 2 h. ; Sermon et Salut à
7 h.

CONGREGAT I(N D1F LA BAUTE-
VILLE

Messes basses à 54, 6 et 7 h.-
Sermon et Salut à 5 h.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.
Messes basses à 51, 7 et 8 h.-

Grand'melsse à 94 b ; Catéchisme à
1 h.-- Vèpres à 2 b.- Archiconfré-
rie à 7 h.

EGLISE S 'dNT-SAUVEU fi.
Messes basses le dimanche à .5i,

64. 7J et 8i.-(Irauêlt'înesse à 4.-
1V'êpres à 2 h. et Archiconfrérie à
7 h.
CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.

Mleseos basses le dimanche à 6
et -à h.

I ~



LA

SEM4AINE -RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Translation des restes des Pères Dequen, Duperou, et du Frère
Liégeois

Mardi dernier, 19" rani, les restes de trois misbionnaires jésuites,
les Pères .Deqtnen, Duperon et le Fr-ère Liégeois, ont~ été trans-
porté.. du cimetière Belmont, et déposés au pied d'un superbe
-mausolée élevé dans la chapelle des Ursu'ines de Québec aux fr-ais
du gouvernement pioviricial.

Le mausolée est en marbre gris, faisant rolief sur un fond cri
marbre noir. Au zhopiteau qui est en marbre blanc, est gravée
-la devise de la Corâpzgnie de Jésus : Ad majoremt Dei gloriamt; et
-sur le Focle nous voyons les armes de la Province do Québec, avec
Io Mctto : Je me souviens.

L'épitaphe, en langue latine, a été composée par le R P. An-
goli ni, du Collège Romain. En voiei la traduction fidèle:

Ici reposenît dans le Seigneur
trois reliieur, du la Compagnie de Jésus
qui on t bitn mérité de 1,a Foi catholique:

Jean Do Quen, d'Amiens, prêtre,
décoùvrit le lac St-Jean,

éviingé'lisa les .Agonquins pendant vingt ans.;
portant secours aux piestiférés

il succomba luim1nême, à Québec, en 1659, âgré de 59 ansi.

François Duiperon, né en France, prêtre,
pendant vingt-sept ans il s'appliqua à inculquer aux Hurons

la foi et la civi1ksation. Il reçtde piciilepiix %de
bes travaux au Fort St-Loui., l'ail 166à.

Jean L!égeois, d",e la Champagne ci' Franco,
Frère coadjuteur, rendit. ux Pès es do lit Comî1i. gnie,

pendant dix-nùu? ans, des services înappréciablee.

No 37.-16 Mai189l1.



434 LA SEMAINE RELIGIEUSE

.Alors qu'il faia.ait sentinelle pour proté.ger les fidèles do Sillery
Attaqué par les Iroquois, frappé 'ahii coeur, décapi té,

il succomba le 29 mai 1655, à l'îtgu de 54 ans.
Le Gouvernement do la Province de Québee

a élevé 03 monument
sur leurs restes réuini.q,

on 1891.
On se rappelle que les restes do certoins m-issionnaires reposaient

depuiis plus de deux sibeles, sous les voûtes de l'ancienne chapelle
des Jésuites, lors;qt'ils furent exhumés en 1878, lors do la démo-
lition du collége de Québ-.-e, fo>ndé par le nmarquiý de Gamaclw, enî
1635; et transformé en casernes deptîuiz 1776.

On les transporta immédiatement aut eimet ère B *lmont, oit ils
ltitrent déposés dans un des charniers3. l 11 1889, le gardieni dit
cimetière informa le procureur du la Fabrique de N. - D. deo
Québe c, que deux boites remplies dosseniutt et dépos:ées depuis,
1878, n'avaient pas encore été rélru~.Mir; au eourant de
cette nouvelle, les Jésuites (le Québec soupçonnérelia iu>sitôt la
provenanc de ces -estes, firent procéder à l'id en ti fication, et
const:tèrent, àt Wmen 1.ouvoîr douter, qif ils iVétuient attes que ceux
du découvreur du Lac S:îint-Jean, du l'apôtre des- hurtitons3 et du

])lus remarquable de tous lesi Frères Coadjuteurs qui out tuavaillé
wix missions du Canais.

La translation, des restes des Pères Dequcu-t, Duperon et du
Frère b égeois b'est faite avec iune tsolennité quii rappelait le sou-
-venir des fêtes de 1878, à l'occastýioni de la traruhIatio>n deý, restes de
Mgr doe Ltv~al. La première halte a eu lieîu nitturellertient à la
,chapelle des Jésuites, oiù un VLbera solennel at été chanté. Puis la
pirocessioui ri'et mise en mnarec pour lai J3ailtqute, oiù un pané-
gYrique a été prononc.é par M-rr Pâquct, suiivi d'un Libera taré.sidé
pa~r S. E. le Cardinasl Arcehevêquo% (le Queb v. Do là le cortèg~e
ac'est rendit à la chuntwlle des UreuIires, où a eu lieu l'inhumation
-tprès un troisième Libera.

Chronique de la "6Semaine Religieuse~

Una missionnaire du Nouveau Mexique relate dans les Missions
Catholiques une curieuse découverte. P4uix in lividus, parcourànt
L muontaigne à p)-u de di.tanesu de lit ni-sion, aperçurent derrière

unT é orme roc une outvPrtuiio qrji par'uissait l'entrée d'une caverne.
J1l3 pêt étrèrent sousî te-rre, taoèru une première gro~tte d*en-
-viron 30 pils de diamètre t t déeouvrit-e7i'j. un corps humain pétri-

5t-4*j-x



LA SEMAINE RELIGIEUSE 485

lié, admirablement conservé. C'était la corps d'un Mfissionnaite
qui avait évangélisé la contrée, il y a plusieurs siècles, du tcmap*S
de I'oecuptition espn«nolo. Le col romain était parfaitement desminé;
les traits étaient calmes et résignés, et dénotaient un homme do
30 ans ; la redingote loniiue, le gilet, le pantaloni, jusqu'aux bas~
ut aux soulliere, tout était bien marqué. Une flèche, tixéo dan~s la
poitrine à la région du coeur, lui avait donné la mort. On P'a
t.iarisp<rtô avec un pieux rospecC et on lui a donné les honneurs
(lo la Qél)tilture comme a lin martyr. Cette découverte confirme
la. tradition qtt*tuti'el*oit des missionnaires espagnols essayèrent
tl'évaiîrél i.,er les 1ndiens Apaches.

On sait qu' les Syr'(-Chae-ldéens dii Malabar attribuent leur con-
versioni à l'apôtre siWint Thomas, et furent entraînés cri granide
partie dains l'hérésie do Nestorius à la suite du patriarche de Baby-
lone, dont i la dépendaient. Au 168' siècle, les Jésuites demandèrent
et obtinrent qu'on leur laissât leur rite, lorsqu'ils se convertirent
à la suite dii Concile do Diamaper (1559). On fonda des séminaires
isyro-eh.akiéen.Q, et penidant 53 ans les missionnaires de la Compa-
gnie de Jésus administrèrent ces chrétiens. Ils £uron1- ensuite
remplacés par let; Carmes qui les desservirent jusq'en 11353,
époque à laquelle ils retombèrent dans le schisme. ULn mouive-
ment ïérieux de conversion se manifuto actuellement dans ce;s
populations, et tout fait espérer qu'etbes rentreront do nouveau
dons: lu giron de iEle.Le rite syro.maronite est suivi par
tous les chrétiens eyriens du Malabar.

flans ce rite, on se sert du pain fermenté, rond comme nos
hosties, mais très épais. Dlouze ou treize croix- sont empreintes
sur le pain. Au lieu de laisser tomber dans le calice la parcelle
détachée do l'hostie, le -prêtre s'en sert pour déposer sur les croix
des gouttes du précieux sapg. P'our consommer la sainte hostie,
on la sépare on douze parcelle:i qu'on prend successivement, après
en avoir trempé quelquei-unes dans le précieux sang. Le célé-
brant porte la diapo au *lieu do chasuble, et la couleur on est
toujurs rouge-.

Quand l'Anleterre sera convertie, il y a une foule d'usages et
de coutumes qu'elle pourra conserver, e--r ces usages et ces cou-
tumes portent la sceau du catholicisme. Les traces du passage
de l'Egliso se retrouvent partout, et le célèbre jurisconsulte
Blackston3 a ou bien raison de dire que la coîmtitution angýlai,,e
est basée sur la droit canion. Voyo-.i% p- r exemple la cérémonie
du couronnement des souveraine.,'
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Le couronnement des souverains se célèbre selon l'ancien rite
catholique. Le Primat protestant de Cantorbéry officié, entouré
des évêques du royaume ; ils portent tous, ainsi que les chanoines
de Westminster, des chapes de drap d'or ou de soie de diverses
couleurs liturgiques. L'huilo pour les onctions est consacrée par
l'archevêque, qui lui-môme place la coaronne sur la tête du sou-
verain après l'avoir prise sur l'autel. Mais immédiatement avant
le couronnement, le Primat dit à haute voix : Peuple, voulez vous

prendre ce prince pour vQtre roi ? Le peuple répond : Nous le vou-
Ions ; et la couronne est alors placée sur la tête de l'élu. Ceci est
important à citer, comme prouve de ce fait historique que la cou-
ronno d'Angleterre est à la fois héréditaire et. élective ; hérédi-
taire dans certaine famille ; élective en ce qui regarde la personne.
Ceci fait comprendre pourquoi les martyrs de Henri VIII, le car-
dinal Fisher et Thomas Morus, refusèret d'accepter la partie du
serment qui sanctionnait le divoreo, mais se déclarèrent prêts à
reconnaître la clause qui, par acte de Parlement, aurit fait passer
lo sceptre aux mains d'E!isabeth, la fille d'Anne Boleyn. Pour la
même raisQn, le bienheureux Edmond Campian, nu pied de la
potence, déclara qu'il priait pour sa reine Blisabeth.

Dans la Chambre des Lords, les évêques, appelés pairs spirituels,
lorsqu'ils siègent portent toujours le surplis et l'étole.

Avant louverture des ses-ions, les Communes se rendent à
l'église de Sainte Marguerite de Westminster pour un service
religieux, qui était jadis la messe du Saint-Esprit. Et chaque jour,
avant la séanco, le chapelain récite, à haute voix, une prière à
laquelle les députés répondent debout ; elle contient le îreni
Sancte Spiritus.

On n'en finirait pas, si on voulait énumérer toutes les coutumes
et les usages catholiques conservés par la protesarto Angleterre.

Par un décret do Léon XIII, l'observatoiro du Vatican, créé
par Grégoire XIII, vient d'être réorcanisé, et son fone-
tionnement et son entretien assurés pour l'avenir. Cet observa-
toire est chargé maintenant de contribuer avec dix-sept autres
répartis sur les différents points du monde, à dresser, par la
photographie, la Carte du Ciel. Ce travail sera probablement exé-
eulé en juin et juillet. Ainsi donc, dans un délai relativement
court, la photographio de la sphère céleste sera prise dans son,
ensemble, et les épreuves ainsi obtenues seront à l'abri de toute
erreur, puisque les astres ux-memes se seront gravés sur le cli-
ché photographique.

436
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Le nombre total des étoiles qu'il s'agit de photographier est de
45 millions. Daguerre était loin de se douter des immenses
services que sa découverte 'tait appelée à rendre. Les buts prin-
cipaux des dix sept stations établies en différents points du monde,
sont : Io de dresser une carte photographiquo du ciel pour l'épo-
que actuelle, et d'obtenir des données qui permettront de déter-
miner les positions et les grandeurs do toutes les étoiles, jusqu'à
un ordre déterminé, avec la plus grande précision possible; 2o de
pourvoir aux meilleurs moyens d'utiliser, tant à l'époque actuelle
que dans l'avenir, les données fournies par les procédés photogra-
phiques,

Il est probable que le nouveau catalogue qui va être dressé dé-
passera 30 volumes in-4o de 1,000 pages chacun, tandis que le
catalogue de Lalande, il y a un siècle, n'en formait qu'un seul de
même importance.

L'utilité astronomique de ce grand catalogue se comprend faci-
lement, si l'on considère que la voûte étoilée n'est pas immobile,
qu'elle subit avec le temps un lent déplacement dont les siècles à
-venir ne pourront juger qu'autant que le nôtre leur léguera un
document précis leur indiquant l'exacte position des astres à un
moment donné- C'est ce préci--ux document que le congrès astro-
photographique international aura assuré à la postérité, et auquel
le savant Pontife aura donné tout le concours possible.

MGRt CHARBONNEL

Nos lecteurs se rappellent que nous avons annoncé, il y a quel-
ques semaines, la mort de Mgr Charbonnel, ancien évêque de
Toronto. Comme il appurtient à Péglise du Canada, il convient
de relater les principaux in'eidents de sa carrière, que les jeunes
générations ne connaissent guère. On verra que cette noble figure
était la personnification de l'humilité, et qu'il a cherché toute sa
vie 8 se dérober artx honneurs qu'on lui offrait de tous côtés. Il
ne voulut jamais qu'une chose, imiter Celui qui a dità ses disci-
pies : "Apprenez de moi que je suis humble de cœur."

Armand-François-Marie de Charbonnel né au chateau du Fla-
chats, près Monistrol-sur-Loire, le 1 dècembre 1802, termina ses
études classiques au Collège d'Anno.iny, et fit sa philosophie et sa
théologie à S. Sulpico. En 1822, n'ayant encore que 20 ans, il
refusa par modestie la charge de professeur de philosophie; et en
1823, lorsqu'il n'étit pas encore sous-diacee, il répondait à son
père qui lE sollicitait de renoncer à l'état ecclésiastique, " que s'il

w
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abandonnait une vocation que ses stùjférieux's reconnaissient
bonne, loin d'être le soutien et l'hionneur de son nom, il un devien-
drait le déshonneur, et, par sureroit, il risquerait son salut éternel
on ne correspondant pas à l'appel de Dieu."

A peine ordonné p)rêtre, en 1825, il refu.sait la position d'aumô*.
nier de la. duchesse de Berry, et l'année suivante, il entrait dang
la société de Saint Sulpice, où il fut successivement professeur de
dogme, d'Ecriture sainte et économe.

En 1 832, l'abbé Charbonnel déclina 1. deux reprises le poste de
directeur du séminaire Saint Irénée, les fonctions de supérieur du
grand séminaire do Grenoble, et refusa aussi la croix d'honneur
que le gouvernement de 'Louis-Philippe désirait lui décerner pour
services rendus pendant une émeute, à Lyon.' En 1831, sa r.antê
l'obligea.à prendre du repos. Sur ces entrefaites, il eût à refuser
de se mettre à la tete des fondateura du coliége d'Oullins, et de
s'associer à des travaux littéraires sur isaint François de Sales.
Remis de ses souffrances, il profvssa deux ans au grand sémiaire
de Bordeaux et deuxc ans à celui de Vers iilles. En 1838, il refusa
la position do vicaire général de l'archevêque de Bordeaux, celle
de supàtrieur de son grand séminaire ainisi que son consentement
pour un évêché. En 1839, deux po.itions de vicaira _général lui
furent effertes et furent également refîis,ées. La même année,
il s'embarquait pour l'Amié.iquec, fatigué probablement de ces
absessions incessantes. Il resta pr-ès d'un an ià Baltimore, et se
familiarisa tellement vite avec la langue anglaise qu'après cinq
semaines de leçons, il put prêcher dans cette langue et se faire
comprendre pasrfaitement. Si les Anglais du Canada pouvaient
jouer ainsi avec les difficuités de langue français(,, il n'en vou-
draient pas autant à notre helle langue.t

Do Baltimore, M. l'abbé Charbonnel fut envoyà à Montréal où
il exerça le ministéra avec fr-uit. Les ftnèmcs sollicitationîs rcom-
inencent ici, et trois mois aprè.< son arrivée au Canadia, lord Syden-

-bai lui fit demander .s'il accoeterait un évê:-hé dans une colonie
anglaise. L'abbé Charbonnel répondit avec sa vivacité Or-dinair'e
ýSi j'avais voulu être évêque je n'aurais s'as quitté la France.>

En 18-44, Mgr Blane, aircevêque du la Nouvelle-Or'léans, le pria
de consentir à être son coadjuteur aver, future sursi'.Les
suffragrants de ce piltîr«àéetla même demande :111S. ~èe
mais les ref is du missionnaire, ne purent être vaincuzi. Mgr Fr-nys-
sinous, niiiiti- des cuItesen Fir:àtncc, avaiit bien rai.soni do (lire on
regardant s'éloigner l'abbé ( harbonnel, qui était venut luii commu-
niquer son r(fus d'accepter le po-ýte d'aumônier de la duchesse de

438
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l3erry: Que la modestie do ce jeune prétre est admirable 1 Il
ne perse qu'à ses devoirs.

En 1847, il repassa en Franco, pour rétablir sa santé gravemnent;
eoml)rom.iiSe par une fièvre typboïide coniraetée an service des
émigrés irlandais Enfin, chois3i des 1847 évêque de Toronto, il
dut en VQ-49 incliner' ses épauiles sous le fardeau de l'épiscopat.
Pielo IX i-rn, pour- l'en cou rager. le saicra do ses mains oni
1850, dans la chapelle Sixtine. Comnie son dioecèse é&ait pauvre,
Pie IX lui donna une boui-se pl,,eine <'or, et lui fit présenter ue
chasuiblo en drap d'or et un calice, en lui di-ant de choisir. Le
nouvel évêque choisit la chasuble. Mais, voulant aussi l'autre
vase sacrlé, il ajouta -ivt o une priésýence d'esprit qui ne lui faisait
jamais défaut: IlQuid retribu:rm Domnino pro omnibus quoe retri-.
buit mihi ? Que rendrai-je au Seigneur pour le cadeau qu'il vient
do me faire ? "l Et saisissant le calice, il ajouta ; - Calîcem salu.
taris aeeij)iam. et nomen Domnini invotcabo. Je prendrai le calice
du salut, et je bénirai le nom du Seigneur. "l C'est ainsi qu'il eût
tout. Ces dons ont été légués- par Ngr Oharbontiel à son église
do Toronto.

Rappelons brièvement ies oeuvres pendant son épiszcopat. L~a
cathé-drale fut mnagnifiquanment décorée par ses soins ; il fit venir
à Toronto les prêtres deS. Basile d'Annonay pour fonder un collège,
les Frères de8 Bcoles Chrétiennes et les Seuurs de St-Joqeph. Par
son travail etssprivations do tout genre non seulement il a3outint
ces étaiblissemeont8 naissants, mais il paya l-a dette diocéiaine, qui
était de 70,000 piastres. Il soutint on faveuir des écoles séparées
une lutte restée célèbre, et finit par faire triomphier sa cause.
Deux nouveaux diocèses, furent étigés sous son administration,
l'un à London, et l'autre à Hamiilton ; et il fit do larges abandons
pécuniaires aux nouveaux évêchés. C'est à cause de ses Seuvres
et de ses immenses services que, plus tard, le,, évêqules du Canada
doninaient à àigr C'harbonne[ le titre de II père et Ê)nda.teuir de la
provirieo eccl ésiastique de Toronto."

Lui seuil n'était roirat eatisfait. Il dée-irait. îpliv que jamais se
faire religicux. Ses instances d',abord tepouspées, furent enfin
agréées, et en 1860 il entrait dans 0 l'Ordre dles Capucins. Son novi-
ciat termiréë, il vint se fixer «4 L>yon, où il a cons;acré le reste de
isa vie aux prédications, aux retraites et à l'Seuvre de la Propa.,ga-
tion do la roi. En 1883, Mgr Charbonuel se retira à Crest, prè.;
do Lyon, où il est mort à l'«ô^ge le 89 ans, plein de jours et do
mérites.
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MGR DOUCET

.Nous avons le regret d'annoncer le décès do Mgr Narcisse
D)oucet) curé de la Mal baie, vica«,ire général, et administrateur du
dioeèse do Chicoutimi, arrivé le 9 du mois courant.

Sa mort, nous en sommes sûr, affectera péniblement les p.-rois-
siens qu'il dirige depuis 29 tins, ,le clergé et les fidèles du diocèse
dont il a été l'administrateur à trois reprises, ot le public en géné-
ral; car Mgr IDoutet était 1114versolleynent, connu et estimé dains la
province de Québc. Il.était du petit nombre des mor-tels f'ortu-
nés qui ont le privilège de ne compter que des amis, et le don do
créer des eympathies partout où ils puissent. Ceux qui &rit ou
l'occasion d'entrevoir une seule fois cette figure respirant, au
p)lus haut degré, la bonté, la douceur et la bienviollance; o11 mieux
encore, qui ont eu l'occision d'apprécier les riches qualités de son
coeur et de son esprit et de béniticier de son hospitalité vr-aimient
patriarcale, &avent que nous n 'exagérons rien. S'il n'était pau- ce
qu'on appelle un savant, it n'avait pas non plus cette p)rétenition,ý
et n'en pensait pas moins juste. Il se distinguait surtout par un
jugement Eûr, un tact exquis et uise grande prudence. Il n'a cesse
d'en donner la preuve dauns les différents po.stes qu'il a ocetlcupé, et
en paitieulier danti l'i.dmii;ii-ation du diocèse exercéL', chaque
foir;, à la grande sati,,ficion des supérieure, du clergé et des fidlèles.
Toute ba vie, il est allé son chemin sans bi uit et sans ostentation.

Né à Maskinongé le 28 février 1820, ordonné prêtre Ie 29 sep-
tembre 1842, il partit immédiatement p( ur les mi-ssions de la
Baie des Chaleursý, dont il a été chirgé pendant sept airs avce un
seul confrère. En 1849. il devint curé do St.-André ; et en 1862,
de Saint Etienne de la Malbaie, qui lui doit le renouvelllement
presque complet (l'ie et du presbytère, et l'érection d'un
m.-gniifiquie couvent. Mais ce qui compte davantage, ce sont les
vocations à la )rêtmi.se qu'il a suscitées et mienées à bonne fin;
ce sont ius,éi les vocaîtio'ns à la vie religieuse qu'il a favoritiées do
toutes les manières, et dont ie siomibre est le.,ion.

Nous rccoinm,,u:dons son âme #ux prières de nos lecteurs, leur
rpentque la vie ln julius régulière est i.rrme,,nt exempte

de tatches et d' i m.efci..sc que les r.esponsabilités de quarante-
neuf années de sacerdocq sont redloutables pour tous.
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Arr station et mise à mort de Mgr Darboy (1)

L'arrestationi do Mg-r Darboy fat opérée le m-ardi, 4 avril I Sà 1.
Elle avait été décidée on pirincipe au Coni.oil do la Communo plu-
sieur.; jours auparavant. Migr Darboy no l'ignorait point. A la
fin do mars, en effet, l'abbé Alouvry, vicaire à la Madeleine, qui
so réfuigia, pendant la Commuine, rue de Vatigirard, on face do
l'école des Carmnen et avec lequel j'entretins depuis un commerce
d'amitié, vint trouver Mgçr l'Archevêquie et lui annoncad'uno ma-
nière positive l'imminence dii danrer. L'îtbbéAMouvry avait Icen lu
utn service imp)ortant à une bravo f'emme unie à un citoyen d'opi-
nions très avancéesq, et qui, naturelloment, obtint <lès le début de
la Commune uine situation où il pouvait tout voir, tout savoir,
sinon tout faire. Il connut ainsi la résolution prise à l'égard de
Mfgr Darboy. Il on parla à -,a femme qui ne fit qu'un bond jusque
chez l'abbé Alouvry. La déuision do la Commune devait être
exécutée dans cinq jours.

L'abbé Alouvry ne réussit pas à fhiro partager ses apprélien-
siens à Mgcr l'Archevêque. Soit insouciance, soit héroïis'-t un peu
railleur, soit optimisme poussé à l'extrême, Mgr Darboy ne part
pas prendre au sérieux les menaces dont il était l'objet. Peut s'en
fallut même qu'il ne fit des reproches à. l'abbé Alouvry d'avoir
accepté le rôle toujours ingrat d'oiseau de mauvais dugure.

En sortant de l'Archevêché, l'abbé Alouvry rencontra l'abbé
I.agarde, arehidincre de Sainte-Geneviève, alors commeritzal de
M1gr Darboy, et qui entrait pour dîner, Il lui conta l'intuccès dle
la démarche qu'il venait deo tenter auprès di l'A.rchèque. L'abbé'
.Lngarde qui jugeait mieux la situation, crut à la réalité du danger.
Il on dit un mot au secrétaire do Monseigneur, et chercha l'occa-
bien de faire passer sa conviction dans l'esprit du prélat.

Aprèsï le dîner, Monseigneur et ses commensaux passèrent da-ns
la salle do billard. Aussitôt que Mlle Dai-boy se fat i etirée, l'abbé
Lagarde demanda à. Monseigneur ce qu'il pensait dos nouvelles
reçues dans la soirée. IlLesquelles donc, dit Monseigneur, en
continuant à jouer ?-Niais celles qui annonicont votre prochaine
arrestation.-Ah 1I...jouez donc, tenez, voilà votre bille -as

Monsignuril parait que lFabbé Alouvry, vous a dnn des prou-
vos à l'appui de la propIétio. -)e prouves! ahi ! par excem ple, S'il
vous a dit cela, il a mnenti."

(1) Ce récit contient des détails inédits.
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Il était vibiblo quo l'Archevêque se refu~sait ob,ýtitiémentûoentrer
dans cet ordre d'idées. Sa soeur venait do rentrer; la partie coni-
tintia sans qu'il fut plus question do rien entre Monsoigneur, l'abbé
Lagardu et l'O-ibbé Scl'aepfer, secrétaire do Monseigneur.

En~ remontanti chez euxi M. Lagarde et M. Schaepifer sei regard&_
i'ont aIvec une vraie stupeur. Qu'on rie craigne pis le danger,
qu'on le bi-ave même, cela se conçoit, étant doiinée surtout la1
nature éteî'gîquo (le Mgr Darboy ; mais à quoi boit fermier les
y'eux pour lie rien voir

Par une étrange coïnei Jonce, M. Lagarde, tri''ze3 ans auipira-
va,1t, avait signalé à Mgr Siboiir les menée.- de son futur as>assin,
et n'avait trouié aucune créance auprès do la.vih-timne de- Verger.
Quelques jours après, Saint-È tienne-du-Mont était le théâtre d'un
odieux *Issus.itiat.

"-Si nous entrions chez grSurat ? dit 1M. Lagau'de, au secré-
taire " Ils passaient devant la, porto de son appartement, Lsiué
au deuxième étagre.

',-C'est cela, nous le préviendr'ons."

Il était sans doute écrit que les doux martyrs de la Commune
feraienat assaut d'incrédulité. M1gr Surat parut mêmeo blç&sé de la
dénmarche de NI. Lagarde et fit entendre poliment que soni age lui
défendait de prendre des vessies pour des lanternes, et que soir
Caractet' répudiait toute exagération. Il s'cafattout en
parlant, ce qui i'e l'empêchait pas de ranger méthodiquement les
jetons dle son jeu (Io bézigrue. M. Lagarde sourit tribýtemeint et
sortit.

Igr Surai. retint le secrétaire de l'archevêque.

"-Conprenez.votis ce bon M. Lagarde ? Jo ne suis pas -ln eii-
fint. Puîr qui me prend-il -,otir agiter' de-vantt-moi (le pareils
fait tânaes? Bahi ! j'en ai vu bion d'autres du tempq de Mgr Quélet!
P>ourquoi mne f.iro ces récits avant que j'aille mue couceèr ? "

A son tour', MLgr Surat cherchait à ro faire violenc-e pour traiter
de ehini-:quies les appréhensions d'ailleurs très-Zaliies et trè-t,
laisotînées dle M. Lgatide.

Penida t les quatre joure qui suivirent, rien d'extraordinaire ne
se passa à l'archevêché.

Pèil- le miatin du lundi, 3 avril, on y installa un poste do gardes
natii aux. Dans le couloir qui mène aux bur-eaux, sur le grand
cz-calier du p'alais, on mit partout des factionnaires. Chacun cc-
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peudant était libre (le circuler comme il voulait. Cette conduite
était-elle inspirée aux fédéi-és par la pensée do ne pas effarouchier
les habitués (le l':-ircievèchê et de mieux fermer la souricière en
temps opportun ?

(A sir.

rerfe 'tion des actions ordinaires

Pour être p.arfait, il n'e.--t pas nécessaire do faire beaucoup ni
(le gran<lem choses. Ce sont les devoirs ordinaires de l'état où
Dieu nous a appeles remp)lis chrétiennement et on vue de Dieu,
(auii font lei saints et mènrent à la perfection.

Rien n'est petit duns la vie chrétienne lorsque Dieu on eqt l'ob-
Jet. par conséquent il faut faire le3 actions les plu's ordinîaires
avec exactitude, ferveur et persévérance. Ce stit les trois règle.;~
de la perfection des actions hiabituelles. Mlais ce qui iniptrte. par
tlessus tout, c'est la pureté d'intention. Iâ'action eni elle-mê~me
ns'est rien, le mnotli qui la produit est tout. Si on agit par humeur,
v)sr- intérét et non pour .Dieti, n'itttendons pas de réceonîse.
Quoique de talents différents, et a1ppelés à des emplois variées,
i 011s sommes tous appelés à la perfection, chacun cil suivaist lea
chiemin plus ou moins obscur tracé devant lui par' le doigt diviii.
c;'ezt V1iention qui grandit les actions les plus humbles et qui
avilit les plus glorieuses.

PE-TITIE CHRONIQUE

La S. Congrégation dos Rlites, a tenu le 23 avril dernier, au
Vatican, une séance ordinaire dans laquelle lew IEme «s Cardinaux
dle la S. Congrégation ont examiné plusielT5 questions au sujet
desqucU- es le secrétaire des Rite, M1gr Nussi, est chargé de de-
mander la sanction p)ontificale pour les décisions qui ont été
aîdoptées.

:Entre ces divoes questions, il y a celle-ci, qi doit intéresser
tous lesi catholiques dlit Canadat .

"Vliit et importance dut proeès sur la renomn inée de s inteté,
les, ver-tus et les mir-icles on général du la «Vénérable Servante dli
D.)u àlarie de l'incarnation, fondatrice d'u monastère (lcz Ur-u-
lines de (iuéboc."
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Le., Quarante fleures auront lieu à l'llopitiI.Général, le 17 ; à
S. Mlalîchie, le 19 ; au couvent de Bellevue, le 21 ; et a S. Jean
Chiry:iostome,, le23

M1gr McIntyre, 3o évêque de Çhar!ott-etown, est décédé la
semaine dernière à l' e 73 ans. Il occupait le siégé épiscopal
depuis 1860.

M. l'abbé A. Quellet, curé (le l'lie au Calumet, est décédé le 28
avril dei-nier à l'âge de 67 un8. Né à la Rivière Ouelle, le 30
mars 1824, ordonné en 1851, après queiques mois de vicariat il
fut nommé curé de la paroisse qu'il a desservie pendant 40O ans.

Ala deniardu de Mgr l'Arche ;êque de Montréal, un nouveau
diocèse ser-a, dit-on, érigé assez prochainement.

"Une Corbeille de Fleurs à la Sainte Vire"par un tertiaire,
tel ebt Io titra d'un op.uscule publié avec l'mrmtrde l'Ordi-
flaire, par un avocat de Montréal. Nos félicitations à l'auteur do
-ce petit Mois de Marie, que nous recommandons .1 noï lcieurs.

Nos temvre-cements à If. DeCzizes pour l'envoi d*une copie d'un
Meniuirc la dans une séance de l'Académie R .yzile, en mai 1884.

Le dî'èede Charlottetown compte aujourd'hui 5S)OOO c 1110
liqu*s, 38 prêtres, 52 églises, 8 couvents, 2 hôpitaux et un collège

L'abonnement, qui ne peut dtro pour moies d'un an et qui cc Jipte du 1 s*optombre
de chaque ann6e, est d'one piastre payable d'avance. L'ewnl' do 5 abouucuwuts
donne droit à un abonnement gratis. Si on le pr£-fê.re, on peut s'abonner et acquit-
ter ton abonnement au No 4, rue S. Pierro, Qué bec, oh toute communiontion pour la
.Semaine Rchyfieute do*t-étro dtiposm5e au plus tard le crnv-di mnatin. Signaler toute
irrégularité dans Ie servico à~ distribution.

ii mnnlp~ nouveau, par LUCIEN DAR VILLENOUVEAU IL repu nseà ED DEINI MND sur la fin d'un monde.

L:AuiiÉ D GOSSELIN, - - ----- Popriétaire-Bédacteur
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'Nous venons de irecevoir directement des dlfi'érentep M 4 UFACTURES DE RE-

PUTATION DES ErATS-UNIS et du CANADA ci-dessous mentionnées, un grand

assortiment de PIANOS carrés et droits, de petits et grands formats, fabriqués

avec toutes les améliorations modernes et avec les meilleures queultAýs de matériaux,

y compris les bois les plus riches, tels que le 1aIgnolia, l'Ac-tJOU, le Noyer

Français ondulé, le bois de Rtose, etc., etc., etc.

IIALLET, Dàvi.S & Co ... De Boclon 10O. Ne.wcomui & Co.... De Toronto

SCHUBERT PL&,,os Co ... De New-York 1EDFS 'H\ Pxlos Co. 4

EvNsS BaOTHFRS Co. De In-ersioll.

HARMONIUMS-ORGUES ET HARMONIUM DE SALON
De TIIOMAS & Co. DOUIER TY& Co. à un et deux claviera et pédalieny.

Accords e Pigo etOqe ti M 'Alfred Ilutchison, accordeur pen-
pidant nombre d'années de lat ci-devant maison

BERNARD & ALLAIRE. est attaché à notre établitsement où l'on est prié de

s'adresser pour ses services.

MUSIQUE NOUVELLE sacrée et prý-fanp, vocale et instrumentale, reçue

chaque semaine d'Europe et des Etats Unis.

BERNRDHS& ie, DE miuS=IU
-COIN DES RUES

ST-J-EANIE T STE- UJSULE, 11.4 UTE- VIL LE.

(En face de M. M1cWilliam, confiseur) __________

LA.UZON-LE VIS. __

J. G;OSSE LIN
A VOCA 7'

4, RUE S.-PIFRRE. QUEBE"C

COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNE ST GIIRA %,DOT ET CiE.., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Tastcherea e et touts les EvâqUes de la

Puissance. Vin de Table ou Claret de première qualit..

Pour prix, etc, s'adresser <à Erniest G[E-iR ),)r et ci,,, S tri dvlch, Ontarlo, ou à

M. 3.-A. LANOLAIS, Québec. _______ _______

J.-B. LASNI 1ER ET r[f1LS
Y ANUFACTURIS DE (CIFPrCI5 NOTRF1S DP Léi

CIERGES pou -ll urne

de 1LIers. Det *1 ir :îlw 1 , - 1

tilE. réparation (le (,E\1lIXD Cl. 12 KNC EVIN DE MlES-E et

do TABLE de pre~mière q1ualité et recormm n.ie uar 4

1IX iLI)UITS-Confia o4 de i, a n . 11 /, ii c'uéi ioi on o a pa r

dépdl [ai1, it l'O11 owI' (ifs aS h 1ti is S.

N. B.-La maiton LASNIER ET FILS par son h :no)rabilihé la

coaliance du public.



CHENYIN,4 DE FW.I

- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

Commnençant DIJfÂANCIIg le 12 octobre, lou trnins partiront et arriveront à la
JETÉE LOUISE, Québec :

TRAINS POUR SAINTE-ANNE:
Laissent Quéhec hi SflAIE,à 7.30 a. m..et 6.30p. m.
Laissant 87'E-ANNE, à 5.20 a. m et 2.50 p. m.

LES DIMANCHES:
Laissent Québec, à 7 30 a. m., 1 45 p. m. et 6 00 p. m.
Lnissent Ste-Anne, à 5 55 a. m , 12 00) (mnidi) et 4.00 p. m.
Grande réduction pour pèlerinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

qS. CRESSMAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GERVAIS & HUDON
IMPORTÀT Eu ÈS D'INSTRUIIENTS DR MUSIQUE

DE F'RANCE, D'4LLEMA&NtiiE, DES ETA TS-UNIS ET DE FABRIQUE
(.ANADIENNE

PIA NOS: HARMONIUMS:
Hieintzman & Cie., Wmn. Bell & oie.,Wm. B Il1& Cie, Domainion & Cie.,Dominion & Cie., Gornwall & Cie.,Doecker Bros. N.-Y., Burdet & Cie*,Schiedmayer, etc. Soheiclnxayer, etc.

1MACIHINES A COUDRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE' SURETÉ iSitfs) VITRINES POUR COMPTOIR.

219, Rue ST-JOSEPH,9 ST-ROCH1, QUEEEC.
Téléphonw, 278.

CÀ,[[, HI ff d,,u provinces ecclésiastiques de Québec,
flI~~ULIiJtIIU1 Mntréal et Ottawit, se vend à l'Archevêchétii E A ILl~ I de Québec, au prix de $50.00 le mille. Pour

toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevéché, mais
aux libraires.

«Cette édition, dit S. E. le Cardinal Tasohereau, (2e' page du catéchisme), est laseule dont il est permis de faire usage dans les provinces ectclésiasitiques de
Québec, Montréal et Ottawa.

H. A. MAIRT1NEAU
MARCHIAND- QUINCAILLIER

111 RUE S.-PIERRtE. QUEBIEC
Nous avons toujours en mains :Pointures, vitres, cutellerie, etc. Toute com-mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, Pans qu'il

soit:*nécesspaire d'avoir un compte ouvert, on d'envoyer de l'argent immédiatement.
Les membres du cltrgé sont spésialement invités à nous honorer de leur patronage.


